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Août 2007 
 

Au retour de mon voyage dans la Réserve Naturelle de la Lomako, quelques 
visiteurs-vacanciers nous attendent à Lola : Louise Casiers de Bruxelles et 
Élodie Chaveroux, une étudiante.  Avec elles, tout le staff de Lola attendra 
patiemment la naissance du bébé de Tshilomba. 
 
La naissance de « MOYI YA LOLA » 
 

Après une fin de gestation inquiétante pour nous, dans la nuit du 19 août, 
Tshilomba a mis bas.  Jean-Claude, son soigneur, l’a trouvée au petit matin dans 
un hamac… et le bébé dans un autre ! Il nous faut intervenir d’urgence pour 
soulager la souffrance du bébé, car le poids du placenta suspendu dans le vide l’a 
amené au bord du hamac où il gémit de douleur en tirant sur son cordon 
ombilical…  Malgré le risque de voir Tshilomba s’effaroucher davantage, Crispin 
et Jean Claude s’allongent sur le plafond des grillages de l’abri de nuit… et 
réussissent à sectionner le cordon ombilical !  

 
Ce n’est pas le premier bébé de Tshilomba. Crispin, en 2005, avait dû faire face 
à son refus de jouer son rôle de maman. Qu’en sera-t-il cette fois ?  En mai, lors 
de l’épidémie de grippe, elle avait disparu plusieurs jours en forêt, refusant de 
se faire soigner, de manger, et même de boire (voir le Petit Journal n.34). A sa 
guérison, Jean-Claude avait été très vigilant pour essayer de lui faire reprendre 

de précieux kilos, mais avec un résultat insuffisant.  
 

Toute la journée, je suis restée avec Élodie et 
Louise à encourager Tshilomba à prendre son bébé 
dans les bras, alors qu’elle l’avait enfoui sous la 
paille. Le soir enfin, après avoir reçu un bon anti-
douleur, elle garde le bébé contre elle. Mais le 
lendemain matin, dès l’apparition de Jean-Claude et 
de Crispin, elle reprend son étrange manège ! 
Tandis que dans l’infirmerie on s’apprêtait déjà à 
accueillir le nourrisson en urgence, Tshilomba se 
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transforme soudain en super-maman ! Hélas, la montée laiteuse tarde à venir. 
Notre angoisse doit transparaître dans nos phrases d’encouragement, car au 
quatrième jour, à espaces de temps réguliers, Tshilomba vient se planter devant 
nous, le bébé au sein pour nous montrer qu’elle a bien compris le mode d’emploi ! 
Elle fait ce qu’il faut, il faut bien le reconnaître, seul le lait semble manquer à la 
tétine ! 

 
Le bébé se déshydrate doucement, mais reste 
tonique. Un matin nous apercevons la maman 
bouche à bouche avec son petit. Pour lui mettre 
de la salive en bouche ? Allez savoir ! Mais 
Tshilomba se met à boire de plus en plus et 
même à manger avec grand appétit. À la fin de la 
première semaine, nous y croyons dur comme 
fer : « Moyi ya lola » (le soleil du paradis) vivra ! 
 

Très vite, Tshilomba et le petit Moyi se joindront à la joyeuse bande de l’enclos 
3, très curieuse d’accueillir le nouveau venu. Le dimanche, Jean-Claude parade 
comme un jeune père, expliquant à tous les visiteurs qui veulent bien l’entendre 
(et même ceux qui ne le veulent pas !) l’histoire de son nouveau bébé.  
 
Mission à Lodja (Province du Kasaï oriental) 

 
  Pendant ce temps, la nouvelle alarmante de la 
présence de quatre bébés bonobos orphelins à Lodja, 
au Kasaï oriental, nous incite à aller voir ce qui s’y 
passe. Pierrot et Blaise préparent déjà une nouvelle 
campagne de sensibilisation. Anne-Marie sera du 
voyage, elle remplacera Crispin, encore au chevet de 
Tshilomba, pour donner les premiers soins et 
ramener confortablement les petits bonobos.  
 
Ce sera effectivement un voyage de présentations 
et de rencontres pour les hommes… et des soins 
intensifs pour le seul bébé retrouvé vivant ! C’est une petite femelle, qu’ils 
baptiseront « Lomela », nom d’une rivière et petite bourgade de la région.  Elle 
est vraiment au bout du rouleau ! Elle est prise en charge par Anne-Marie, au 
grand étonnement des gens de Lodja, qui ne comprennent pas trop l’intérêt que 
nous portons à ces animaux si délicieux… à manger ! Notre équipe devra 
expliquer et expliquer encore – les bonobos, les lois qui les protègent, le rôle du 
Sanctuaire…  

Lomela à son arrivée 
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Il était moins une pour la petite Lomela, mais elle récupère tout doucement.  
 

Mais le voyage à Lodja nous fait découvrir une autre horreur : À la 
mission, Pierrot et Blaise découvrent « Antoine », un bonobo cruellement 
enfermé dans une cage exiguë depuis 5 ans ! Dominique, notre vice-présidente, 
l’avait déjà vu en 2004, alors qu’elle était allée faire ses adieux aux projets 
qu’elle avait initiés dans la région pour le CRS1.  Elle avait tenté en vain de 
convaincre le « curé-geolier » de nous confier « Antoine ». Cette fois, il ne perd 
rien pour attendre : Nous reviendrons avec du renfort officiel pour une 
confiscation en bonne et due forme ! 

 
                                                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Antoine attend dans sa cage depuis 5 ans !  
 

Et je lui dis d’ores et déjà: « Vous n’irez certainement pas au paradis ! » Foi de 
l’ange des bonobos !!!  Nous préparions sa confiscation officielle quelques mois 
plus tard lorsqu’un accident d’avion (le 4 octobre 2007) sur cette même ligne 
nous fait repousser le voyage.  Nous organiserons cette mission dès que des 
aéronefs un peu plus sécurisants auront remplacé ces cercueils volants de 
fabrication soviétique, les tristement célèbres « Antonofs »…  
 
Le nouveau pick-up de LOLA 
 

En novembre dernier, M. Jean-Victor 
Pastor (directeur du groupe monégasque de 
même nom) avait brillamment couru le 
marathon de New York au profit des projets 
de protection de l’environnement soutenus par 
l’association Act-for-Nature. Il avait offert la 
moitié des fonds collectés à Lola ya bonobo... 
et il se trouve qu’il aura beaucoup de succès !  Le financement reçu d’Act-for-
nature nous permet (entre autres) d’acheter un superbe pick-up.  Merci !   
                                                           

1
 Le Catholic Relief Services pour lequel Dominique travaille  vraiment !  


